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The irotskysts try to 
sabotage tlie AN'ar

Comrado-. on the  J a ra n ia  an d  other 
I Fronts tcllinv the  w ar new s w ith  an in ter- 

esl SD aeuf-p is conld n o t be m ore in- 
eLSO. They vend of th e  heroic defense of BU- 
iBo; of thi' rout of th e  B lacksh irts  in  the  
Alcarra (Gvadalajara) ; G overnm ent drive 

1 ïtPoioWauoo; of the  encircling of Univer- 
I stj' City and Toledo; an d  th e  trem endous 
I jcfivities of the A viation and th e  Navy. 
I And they .ilways note w ith  w onder th a t  
I the Atagoti F ront reports  “noth ing  new ”.

«Tien tl. ' reports of the  CataJonian 
Islrret flghCiig w ere foHowed b y  th e  news 
I tint the ( .  ütral Qoverm nent had taken  
I control of ail m ilita ry  and public order pro- 
Iblemsin Catalonia, th e re  w as  even g rea te r  
jenausiasm in the trenches th a n  am ong the 
Irivil population of Spain. The curiosity  of 
I lie Dion to i'aiow ju s t  w h a t had happened 
I*ascr)stali7ed in one question “Boes th a t 
I  œean there w il l  be an  offensive on the 
|ira|on Front?”

TheanswLT is "There will be an  offensive 
| m the Aragon F rûn t, an d  m ilita ry  co- 
Indination of the trem endous fo rces  of Ca- 
jtalonia with those of th e  C entre and of 
j«fl Spain. ON ONE CONDITION. The con- 
Idition is; TILAT TH E GOVERNM ENT P I- 
ITILESSLY F.XTEEMINATE THOSE WHO 
Ifl-tVE SABOTAGED T H E  W AK BY  HID- 
p o  W.AR AKMS IN  T H E  REARGUARD 
■A-ND THE\ C siN G  THOSE ARMS TO 
IAITACK THE GOVERNMENT AND THE 
ISPAXISH i EOPLE U N ITED  IN  T H E  
I^ P L E ’S 1 RONT. Isu’t  I t obvious th a t 
I  ' '̂ho. on w hatever p re tex t, hlde 
p»u«n<U of rifles, hundreds of m achine 
p i» , and niiiiions of rounds of am m uni- 
I «“.aie sabutaging the  w a r?  Isn ’t  i t  pain- 
p  ) clear that those w ho o rder such arm s 

ag a in st th e  governem ent 
P  ̂  ^'^SCl.STS PLA ÏN  AND SIM PLE ? 
k  ' can Governm ent cen tralisation  

 ̂ control ever resu it in  a n  offensive 
h ^hffon F ron t when th e  F asc ists  
L m obilise arm e

®ck Us 011 the s tree ts  in  the  re a r?
o f  T H E  TROTSK- 

«cisl "■•'Ich openly endorsofl the
I ,  Barcelona an d  Cataionia,
fiiçpi ot the day. EV ER Y  A N TI
W i^ .f^ f^ G A N IS A T IO N  MUST, IN  
k iK  TA CONTRI-

T H ESE  THINLY
rtlU .D  FASCISTS.

Los trotskistas intentau 
sal)otear la giieri*a

Los cam aradas del fren te  del Ja ram a. 
asi corcio los de los o tros frentes, siguen 
con in te rés  la s  no ticias de la  guerre, con 
in te rés  que no podrla sa r  m és creciente. 
H an  leido ia  heroica defecsa del pueblo de 
Bilbao, la  d erro ta  de los cam lsas negras 
en el fren te  de G uadalajara. eî avance leal 
en Pozoblaneo, el cerco de la  Ciudad Uni- 
v e rs ita r la  y  de Toledo, la s  g randes activi- 
dades de la  f lo ta  y  la  aviaeiôn. Tam bién 
se asom bra de que en el fren te  de A ragôn 
no ocurra  n ad a  de particu iar.

Cuando supieron los cam aradas que ha- 
b ia  lucha en C atalufia y  que el Gobierno 
C entral se  h ab ia  hecho cargo  del orden pû- 
blioo, asi como de las fuerzas m ilitares de 
Catalufia, hubo un  g ran  entusiasm o, m ayor 
s i cabe en las tr in ch eras  que en la  pobla- 
cidn civil, L a curiosidad de los hom bres se

i.CniUii û u  e n  ïa  ijü"  2  )

Les Irotskystes essaient 
de salxder la guerre

Les cam orodes dit Jaram a, de m êm e que 
ceux des au tres frontes, su iven t les nouvel­
les de la guerre avec itn in térê t très grand. 
I ls  luren t l’héroïque défense de Bilbao, la 
défaite des "Chemises noires" sur le F ront 
de Guadalajara, l’avance dit G ouvernement 
à  Poeoblanco, l’encerclement de la Cité Uni­
versita ire e t  de Tolèdo, la  grande activité  
de la m arine e t de l’aviation e t ils  son t 
toujours surpris que, su r  le fro n t d ’Aragon, 
lï n’y  a it jam ais "rien  d signaler”.

Quand les nouvelles de la lu tte  dans les 
rues  de Barcelone, su ivies de celles de la  
prise par le Gouvei-nement du contrôle m i­
litaire e t  l’ordre public en Catalogne, son t 
parvenues; U y  eu t un  p lus grand enthou­
siasm e dans les tranchées que parm i la po­
pulation civile de l’Espagne. L a  curiosité  
des camarades pour savoir ce qui s’é ta it 
passé se cristallisa dans cette  question: 
Cela signifie-t-il qu’il y  o itia  it«e offensive  
sur le F ron t d ’A ragon  f

L a  réponse es t celle-ci: I l  y  aura une o f­
fensive sur le F ron t d ’A ragôn  e t  une coor­
dination des énormes forces de Catalogne 
avec celles du  Centre e t  de tou te  l’Espagne  
à  condition que le G ouvernem ent ex term i­
ne sans pitié ceux qui ont saboté la  gue­
rre  en cachant les arm es à  l’arrière-garde 
e t  en s'en, servant pour a ttaquer le Gouver­
nem en t e t le peuple espagnol unis par le 
F ront populaire. F aut-il dire que ceux qui, 
sous n ’im porte quel pré tex te , on t caché des  
m illiers de fusils, des centaines de m itrail­
leuses e t des milUona de cartouches, son t 
en tra in  de saboter la guerre ? N ’est-il pas 
m alheureusem ent clair que ceux qui descen- 
dent dans la rue, les arm es & Za w ai« , pour 
attaquer le G ouvernem ent, so n t des fasc is­
tes f  E t, finalem ent, la centralisation du  
contrôle de la guerre peut-elle aboutir A 
une offensive  a itr le fro n t d 'Aragon du  m o­
m en t que les fascistes contrôlent e t  m obi­
lisent les arm es pour nous a ttaquer dans 
les rues de l’arrière-garde f

E xterm ina tion  des tro tsky s te s  du POUM  
qui, ouvertem ent, on t soutenu la révolte fa s ­
c iste  à Barcelone e t  en CafaZopney c’es t le 
m o t d'ordre du  jour. Chaque organisation  
antifasciste doit, pour l’issue victorieuse de 
la guerre, contribuer à l’anéantissem ent de 
ces fa sc ‘stes masqués.
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LE M IN ER .4I P E  F E R  E E  BILBAO EST 

IN ÎîISPEN SA B LE P O l’R  E E  REARM E­
MENT L E  L’A N G LEJEK K S

L’opinion triom phatrice  dans les u rnes de­
m andent un  G ouvernem ent d’orientation 

dém ocratique.

M ais avan t l’A ngleterre il in téresse p a r ti­
culièrem ent l’Espagne, e t cou r cela il ne 

cessera pas d’ê tre  nôtre.

PARIS.—^La revue allem ande "D er D eut­
sche V olksw irt”, de Berlin, publie un a r ti­
cle qui s ’exprim e de la  façon suivante: 
"Bilbao fourn it le rav itaillem ent des m a­
tières prem ières pour l’industrie de guerre 
de l’A ngleterre”,

A près cela on com prend Ce qui déterm i­
ne l’actuation  de l’E ta t-M ajo r allem and dans 
le N ord de l’Espagrie.

L ’article  explique que la  m enace qui pèse 
su r la  région m inières de Bilbao, d 'où sor­
te n t de grandes quan tités de m inerai de fer, 
com prom ait sérieusem ent l ’approvisionne­
m en t de l’industrie  de guerre  britannique, 
puisque la  réalisa tion  du program m e du 
réarm em ent anglais est subordonné à  l’im ­
porta tion  du d it m inerai.

A près avoir n o te r que la  m oitié de la  fon­
derie anglaise s’approvisionne du m inerai 
du pays, l’artic le  ajou te;

"P a r  son  caractère  conservateur la  tech­
nique anglaise es t dans l ’élection de ses re­
cours plus lim itée que les Industries alle­
m andes e t  belges. Jusqu’à  la  f in  de la  gue­
r re  européenne, les tro is  quarts  parU es de 
l'exporta tion  du m inerai provenait d 'E spa­
gne, e t  en 1936 le pourcentage espagnol 
dans les exportations anglaises est du 21 %.

D’au tre  p a rt, la  région de Bilbao a tte in t 
p a r  elle seule le  70 % de la  production e t 
l’exportation du m inerai de fe r  espagnol. 
Presque to u tes  les m ines se trouven t à  
quelques peu de kilom ètres de Bilbao, e t  la  
m ajorité appartiennen t à  des capitalistes 
anglais.

E n  te n an t com pte que le pourcentage des 
m inerais de Bilbao dans la  production  du 
fe r anglais, p o u r le moins, e ts  du 7 % , les 
in térêts de l’économie m ilita ira d’A ngleter­
re  en jeux sont im portan ts, su r to u t si l’on 
considère que la  situation  actuelle es t déjà  
assez critique pour l'industrie de guerre, 
avide de m atiè res prem ières, e t  'la  d ispari­
tion—qui ne se ra it p a s  passagère— des m i­
nera is  de Bilbao dans un m om ent où plus 
que jam ais, ces m atiè res son t indispensa­
bles, l ’augm entation  des im portations, ap ­
po rte ra it comme conséquence une grave 
perturbation  du program e anglais su r  l’a r­
mement.

Le p a r ti des m asses sociales dem andent 
la  fo rm ation  d ’un  nouveau Gouvernem ent 
qui so lu tionnerait la  nouvelle situation, la  
réform e de la  loi électorale, nationalisation  
des industries de guerre, e t  l'am élioration 
des relations avec la  Chine e t l ’U. R. S. S.; 
augm ientation du salaire des fonctionnaires 
e t des ouvriers.

pagne nationaliste  une violente campagnel 
pour étouffer Phalange Espagnole. Les! 
chefs so n t ob je t de persécussion, et touteal 
les o rganisations de Phalange sont diaaou-l 
tes.

On d it que cette  campagne, a la piusl 
g rande im portance politique, a été iiitiél 
p a r  un  o rd re d irec t du beau-frère de Fran-I 
CO, R am én S errano Suner, député de l’Ac-l 
tion Populaire. Les chefs phalangistes dé-l 
tenus à  Séville so n t de deux cents.

INC ID EN T AU COMITE D E NON- 
INTERV EN TIO N

P endan t la  session d’h ier au  Com ité de 
non-intervention un  incident a  éclaté entre 
M onsieur Von R ibbentrop, délégué d 'A lle­
m agne, e t  le cam arade M aisky, représen­
ta n t  de r u .  R. S. S-

Cet incident a  été m otivé p a r  la  discu- 
tion  d’une proposition britannique tendan t 
à  fa ire  appel au x  deux cam ps qui lu tten t 
en Espagne, pour hum aniser la  guerre. E t  
pour que les belligéran ts s ’abs tiennen t de 
bom barder les cités sans défense.

Le Délégué allem and appuyé p a r  ceux 
de l’I ta lie  e t  du P o rtu g a l s ’opposa ca tégo­
riquem ent à  ce tte  proposition. L a conduite 
de R ibbentrop causa une g rande stupeur, 
quand il d it; " P a r  m a p ropre  expérience 
pendan t la  guerre  européenne, je sa is  que 
certa ines opérations comme le  bom barde­
m en t de cités ouvertes, son t parfo is néces­
saires.”

II  a jo u ta  ensuite; “L ’appel que l’on fa i­
sa it .é ta it un  ac te  injustifié dans les a ffa i­
res in térieures ffun  pays.”

Le Délégué soviétique répondit; "L 'oppo­
sition  de l’A llem agne, de l’I ta lie  e t du P o r­
tugal, fa it  penser à  une nouvelle ten ta tive  
de bom bardem ent, comme celle de Guer-

CHEZ L ES FASCISTES

L es a ris to c ra te s  espagnols se fon t cito­
yens italiens, pour que F ranco  ne puisse 
leu r voler leu r biens.

F o rt de leu r patrio tism e national, plu­
sieu rs g randes personnalités telles que l’ex- 
Com te de a  Clm era, se  fo n t n a tu ra lise r  i ta ­
lien pour que F ranco  ne puisse leu r p ren ­
dre des richesses qu’ils ava ien t accumulées- 
L a  m ajo rité  des espagnols o n t peu de foi 
dans la  s tab ilité  de la  m onnaie de Franco.

Aussi beaucoup de ces a ris to c ra te s  p la­
cen t leu r a rg e n t en  Suisse e t  en  A ngleter­
re. Voilà com m ent son t ces parjures...

L ’ENTRAINANTE V.AGUE POPU LA IRE 
ATTEINT L E  J.APON

TOKIO-— Les élections des p a rtis  de g au ­
che ont eu un succès ex traordinaire. Les 
observateurs japonais reconnaissent qu’il 
e s t en tra in  de se réa lise r une p ro testa tion  
de la  p a r t des ouvriers, em ployés e t jeu ­
nesse contre la  lente suppression des liber­
tés individuelles e t politiques.

Le p arti des m asses sociales ont a tte in t 
37 postes, ce qui représente 16 en p lus de 
la  D iète antérieur.

P A R  ORDRE DE LA  CA SERN E D E SA- 
l  AMANQUE S 'IN IT IE  U N E C.AMl’A- 
N E CONTRE PHA LA NG E ESPAGNOLE

Les phalangistes détenus à  Séville a t te i­
gnen t le ch iffre  de deux cents.

L.A GRANDE SYMPATHIE POUR Ll| 
P E U P L E  ESPAGNOL

Quelques jou rnaux  é tran g ers  publient le 
télégram m e suivant;

“P a r  ordre de !a caserne générale de 
Salam anque il s’e s t in itié dans tou te  TEa-

FRANCE.— Toute la presse :itnai que 1 
postes de radio, soulignent qi.’il y a pourl 
la  République Espagnole un courant de| 
S3Tnpathie p lus g rand  que jamais.

Le refus b ru ta l de Franco -li permeltn 
l’évacuation  des fem m es e t des enfanta 
basques a  produit, à  ce sujet, une indiinaJ 
tion  énorme.

DES CEN TA IN ES D’ARRES’I VTIONSENI 
ITALIE

A la  su ite  de nombreuses in.;cripticins da 
sym path ie  en fav eu r de l’Espagne Répû  
bllcaine s u r  les m urs e t la  diffusion 
nom breux tra c ts  illégaux, des centain 
d ’a rre s ta tio n s  on t é té  effectuées.

L o s  I r o t s k i s t u s  i a l e n > a n  sabo] 

t e a r  l a  g u e r r a

( C o n t in i in c iO n  (le  lu  1.)

hab ia  cristalizado en esta  pregunta; iSIfJ 
n ificarâ  esto que v a  a  hàbcr alicra 
ofensiva en el fren te  de Aragôn?

T .a contestacién  es "H abrâ uns ofenàv! 
en el fren te  de Axagôn y  cocrdinacWn i 
l i ta r  de las g randes fuerza-- de Catslii 
con las del C en tre y  las de (Oda Espal 
con im a condiclôn". E s ta  condlciôn es 
siguiente; Que el Gobierno c.'ctermine 
piedad a  los que han  sabotec.io la fUW 
ocultando sus a rm as en la  latagua^'^ 
usândolas p a ra  a ta c a r  al Gobicmo y al piej 
blo espanol um do por el Fiente 
iH a y  que decir que los que con '“‘*'̂ “'1  
p re tex to  h a n  ocultado millaras de us I 
centenares de am etralladoras y  milhres 
cartuchos, sabotearon la  guerra? i,No « 
auficientem ente claroque los que 
a rm as a  la  caUe contra el Gojtiem 
sencilla y  llanam ente fascislas. ï ,  1 
m onte, ip u e d e  el Gobierno hacer “  
s iv a  en el tre n te  de Aragôn, si los ta* 
raovilizan a rm as p a ra  atacarnos por

^ ^ Ï te r m in io  del P . O. U. M„ 
k is ta , que ablertam ente ha 
vuelta  de B arcelona y  Cataluna, ^^1 
s ig n a  de hoy. Toda organizaciôn _ JCigna ue
cista  debe, en bénéficie de la gu ^ 
tr ib u ir  en la  destruccién de esto 
encubiertos.
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i^iDANS L' ESPAGNE E T  SUR N-OS FR O N T S  
|[FESPARAY sobre NUESTROS FRENTES *  ON ALL FRONTS IN SPAlN
Vous ne dem andons ni ar- 
ffeiil ni vivres, mais des a r ­

mes et des m unitions

rés  les fascistes de ceux qui ne le son t pas.
Lg G ouvernem ent de la  République, au 

nom  de tou tes les forces antifascistes, pla­
ce ra  les fau teu rs  de troubles devant leurs 
responsabilités.

LeDéJéfUé d’Euzkadi en Catalogne a  m a- 
I jjfjsté que la situation  dans ce tte  région I est critique, mais qu’il a  confiance dans ce 1 Muple, où toutes tes forces antifascistes, 
politiques et sociales maintiarmeDt une lo- 
sle union.
"Nous n’avons pas besoin—dit-il— de vo- 

I trt argent et de vos vivres. L ’oeuvre d’aide 
utile que peut nous p rê te r  C atalogne est 
celle qui dérive des g ran d  élém ents dont- I elle dispose pour la  guerre.”

Après il exprim a la  douleur intense que 
I lui a produit les incidents crées dem ière- 
moüt, il exposa son opinion en d isan t qu’une 
fols la gueiTg gagnée, on é tab lira  en Espa- 
pe une République dém ocratique, avec des 
avances sociales trè s  complètes.

Piovocalion à Barcelone
.A Barcelone il y  a  e u t pendan t quelques 

I heures une délicate situation , provoquée p a r  
des éléments ennemis du régim e, e t  secon- 

I dés par ceux qui on t com mis l’e rreu r de 
I tomber dar..s le piège de la  provocation.

En ce nom ent, le G ouvernem ent peu t 
I afârracr que l'ordre public es t rétabli, e t 
que la population a  com pris la  m anoeuvre 
de certains éléments provocateurs, te ls  que 

I le P, 0. U. M.
Le Gouvernement Espagnol, rep résen tan t 

de tous les partis e t  de to u tes  les organi- 
jations s'est chargé de l’ordre public en 
[Catalogne. Dès lors, to u s les commande- 
[mests seront aux ordres de l’Eîtat, e t  per- 
IsBine sans m anifester de m auvaise volon- 
jté, ne pourra dire que la  force publique est 
|ui service d’un P arti.

Ces forces sont à  tous, c’es t pourquoi 
hiles ne sont à personne. Ce son t les forces 
[d’un Gouvernement légitim e qui a  su  ac- 
Iquérir de l’autorité au dessus du trav a il des 
Ipartis, et U désire seulem ent o b ttn ir  la  vic- 
|toire sur le fascisme.

D est temps que dans la  rue  soient sépa-

N ou velles m i l i t a i r e s
ARM ÉE DTI CENTRE.—Intense  fusiUa- 

de, m o rtie rs  e t  canons dans les différents 
fron ts , sa n s  conséquence. D u ran t la  jour­
née l’a rtillerie  fasc iste  bom barda la  ville de 
M adrid, il y  a  eu  p lusieurs victim es.

ARM ÉE D E L’EST.— Légers coups de fu­
sils e t  de cannons sans im portance. L ’av ia­
tion  républicaine a  bom baré efficacem ent la 
fabrique de chlorate de Sabifianigo, où se 
produisit un  g ra n d  incendie.

ARM ÉE DU NORD.—E uzkadi: D uran t 
la  journée d 'au jourd’hui les troupes répu­
blicaines con tre-a ttaquèren t violem m ent su r 
le  fro n t de Guipüzcoa, délogeant l ’ennemi 
d 'une fo rte  position de g rande im portance, 
leu r causan t de nom breuses pertes. L ’av ia­
tion  factieuse f i t  des vols de reconnaissance 
e t  bom barda quelques villages de l’arriere, 
fa isa n t d 'innocentes victim es.

Cinq fo rte s  a ttaq u e s  contre nos positions 
de Soliufae on t été reipousséès. N os troupes 
on t ab a ttu , dans se secteur, deux avions 
de chasse factieus, avec des coups de fu ­
sils. Nos ba tte ries  o n t b a ttu  les positions 
de Bizeargui, e t  n o tre  A viation a  bom bar­
dé égalem ent se sec teu r avec une grande 
efficacité.

SUD DU TA JE .— D ans le Sud de Toledo 
l’avance de nos héroïques so ldats continue. 
L es positions acquisent la  veille on t été 
consolidées. On a  occupé d’au tres  positions, 
des tranchées ennem ies fu re n t assaillies, où 
l'on trouva 400 cadavres, le nom bre des 
pertes subies p a r  l’ennemi es t considérable. 
On p r it un  certa in  nom bre de m atérie l de 
guerre, e t  on fit quelques prisonniers.

ARM ÉE DU SUD.— S ur le fron te Nord 
de Cordoba, no tre  A rtillerie d ispersa quel­
ques concentrations ennemies, auxquelles 
elle occasionna de nom breuses pertes. Sur 
le fron t de Grenade on a  occupé de t»uvel- 
les positions, qui am éliorent nos lignes. Se 
son t passés dans nos ran g s  plusieurs sol­
d a ts  avec leur arm em ent.

L eurs ten ta tives pour s’em parer des ri­
chesses im m enses que contiennent les ré ­
gions basques e t  asturiennes, actuellem ent 
en tre les m ains des Gouvernem entaux, ont 
échouées piteusem ent,

L 'industrie de Bilbao se concentre su rto u t

lu n o r  in  t l ie  t r e n c h e s  w i t h  T 'o m ra d e  
i»h C o p p lc .

mor dans  le s  t r a n c l i é e s  .
;«b Min C opp ic .

or. en la s  t r ln c .h e r a s ,  c o n  e l  c a m a r a d a  
C o p p lc ,

< a v e c  l e  o a i r m r a d e

Poiircfiioi les troupes alle- 
lîiaiules et italiermes atta- 

(jiient en Pays Basqueî*
H itle r  av a it fa it  fa ire  des propositions 

cfficieuses auprès du G ouvernem ent bas- 
aue, p eu r signer une paix  séparée, afin de 
séparer les basques, de l’E spagne dém ocra­
tique.

D evant le refu s du gouvernem ent basque, 
devan t s a  décision de re s te r  fidèle au  Gou­
vernem ent du F ro n t Populaire d’Espagne, 
H itle r  fit sauvagem ent détru ire  G uem ica e t 
déclancha ses attaques, d 'a illeur brisées 
m ag istra lem en t p a r  la  courageuse arm ée 
basque.

L ’objectif principal que poursu it le fas­
cism e allem and e t italien en Espagne, con­
sis te  à  s’em parer des richesses principales, 
e t pour a rr iv e r  à  leurs fin s lis o n t déchiré 
leurs tra i té s  respectifs. Ils  n ’o n t pas hési­
té  à  fa ire  des m illiers de v ictim es Innocen­
tes. U n exem ple fra p p a n t de leu r offensive 
barbare, c 'e s t la  m anière qu’ils on t emplo­
y é  su r  n o tre  fro n t basque.

■ &:

l e d  C r a m le y ,  m e m b e r  o f  t h e  C e n t r a !  C o n u m it- 
t e e  o f  t h e  B r l t i s h  C o m m u n is t  P a r t y ,  ta lk ln g -  
w l t h  G e u rg e  Â l tk e n ,  B r i g a d e  P o l l t l c a l  C o m - 

lu i s s a r ,
T e d  B r a m ie y ,  m e m b r e  d u  C o m ité  f ^ c n t r a l  d u  
P a r t i  C o m m u n is te  A n g la is  p a r l a n t  a v e c  G e o r ­
g e  A i tk e n ,  C o m m is s a i r e  P o lH ii iu e  d e  l u  B r i ­

g a d e .
T e d  B ra o n Je y , n i l e m b r o  d e l C o m ité  C e n t r a l  d e l  
P a r t i d o  C o m u n i s t a  I n g l é s ,  l ia b la n U o  c o n  G e o r­
g e  T i tk c n ,  c o m is a r lo  p o l i t ic o  d e  l a  B r lg i id u .

su r le fe r  e t  l’acier. Ces deux m inerais sont 
principalem ent ex tra its  dans la  région de 
Som orostro; les m ines voisines de T riano e t 
M atam erros son t les plus im portan tes de la  
région. A  sostao, ville près de Bilbao, se

G r o u p  il) t r e n c h  w itl)  K ob  M in  o r  n n d  O o m ra d e  
F o rc i  f r o m  A m e r ic a .

V n  ç r o u p e  d a n s  l a  t r a n c h é e  a v e c  R o b  M in o r  
e t  l e  c a m a r a d e  F o r d  d e  I* A m é riq u e .

V n  g r u p o .  o n  l a  t r i n o h e r a .  c o n  B o h  M li io r  y  el 
c a m a r a d a  F o r d  d e  A m é r ic a .

trouven t les aciéries de Nervion, dont l’acier 
se rt à  la  construction des croiseurs. A  Zo- 
rrosa, se trouven t les h au ts  fourneaux de 
A ltos H om os qui em ploient quelque 2.000 
ouvriers. D 'au tres fours, dignes d 'êtres si­
gnalés sont ceux de V izeaya e t  de Iberia. 
A  Zorroza se trouvent égalem ent d 'im por­
ta n ts  a teliers de constructions de machines 
e t  de lam inerle.
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Well knowii Americans 
anci Britishers viï*il Spain 
and the  15Üi International

Brigade
D uring the p a s t w eek we bave been vi- 

atted by th ree  prom lnent in « n b e rs  of the 
B ritish  Labour M ovemeat-H. N. Brailsford, 
fam our w rite r a/Qd joum alis t, well kncw n 
recently  fo r his articles on Spain in R ey­
nolds N ew spapsr, W ill P ayn te r, Eixecutive 
m em ber of th e  South  W ales M iners' F é­
dération, and Ted Bram ley, O rganiser of 
the  London D istric t o f the  Communist 
P arty .

■k

S atu rday  M ay Sth. Com rades Jam es 
F ord  an d  R obert M inor visited  the Fif- 
teen th  B rigade and w ere welcomed by B ri­
gadiers of various B atta lions w ho knew 
them  from  long years cf jo in t strugg lc  in 
the  In terna tional Labour A rena. Com rade 
F ord  w as the  Candidate of the  Commu- 
Dist P a r ty  fo r  Vice P residen t of the Uni­
ted  S ta tes  in  th e  la s t élections. Comrade 
M inor will rem ain  in Spain indefinitely as 
the représen tative of the Daily W orker 

, ajnong ofcher duties. The B ritish  w rite r 
Ralph Bâtes, who know s S pain  and parti- 
cularly  C atalon ia like a  book (or like two 
books since he bas w ritte n  tw o books) also 
m ade the rounds w ith  a  constao tly  increas- 
ing  procession of com rades hoping to  hâve 
ano ther w ord w ith  the v isitors. O ur guests 
w erte  deiighted w ith th e  keen  in te res t of 
the men rem ark ing  on  the  h igh  m oral it 
evidenced.

Personajes ainericanos 
e ingleses nuiy coiiocidos 
visilan Espana y la 15 Bri- 

gnda ïnternaciona!

sen tan te  del “Daily W orker” en tre  o tras 
oosas. E l e sc rlto r inglés R alph B âtes, quien 
conoce E sp an a  y  p articu larm en te  Catalu- 
na, visitô tam bién  la  B rigada, donde fué 
recibido por g ran  num éro de cam aradas. 
N uestros v is itan tes  agradecieron e l grau 
in terés de nuestros luchadores e  hicieron 
m anifestaciones halagüeflas sobre la  m oral 
de los hombres, que pudleron apreciar.

D urante la  sem ana pasada hem os reci­
bido la  v is ita  de trè s  m iem bros im portan ­
te s  del m ovim lento obrero b ritân ico : H. N. 
Brailsford, fam oso escrlto r y  periodista, 
m uy conocldo por sus recien tes articulas 
sobre E spana en e l “Rej-nolds N ew spaper” : 
W ill P ayn ter, m iem bro ejecutivo de la  Fe- 
deraciôu M inera de South W ales y  Ted 
Bram ley, organizador del P artid o  Comunis- 
ta  del D istrito  de Londres.

Collaborez 
à NOTRE COMBAT

Voici votre journal, m ais il ne vous ré- 
presente p as  toujours. Souvent, il m ontre, 
clairem ent, que quelques cam arades ont 
écrit en h â te  le "m atériel” suffisant pour 
rem plir les douze pages.

Quand les cam arades in te rnationaux, ont 
s i peu de chances de lire  ce qu i se passe 
en Espagne, c ’es t un crim e de gaspiller no­
tre  journal.

Nous voulons que nos cam arades com­
m encent à  écrire eux-m êm es le journal. Ils 
peuvent le fa ire  en re la ta n t les incidents 
dans les tranchées, en  nous envoyant les 
p e tite s  notes qu’ils écrivent pour les dis­
trac tions ou pour les am is; L ES LETTRES 
QU'ILS REÇOIVENT D ES CAMARADES 
DANS LEURS PAYS ONT U N  INTÉRÊT 
SPÉCIAL.

Les collaborations des cam arades espa­
gnols son t encore plus urgentes. Prem iê- 
r rm e n t parce qu 'ils constituen t les m eil­
leurs points de con tac t en tre les volontai­
res in te rnationaux  e t  deuxièm em ent, parce 
qii’ils lisen t les journaux  comme le “E jer- 
cito P opu lar”, et., e t peuvent pour cette  
raison écrire su r des su je ts  In téressan ts 
pour NOTRE COMBAT.

REM ETTEZ TOUS VOS “P A P IE R S ” A 
VOTRE COM M ISSAIRE POLITIQ U E DE 
COMPAGNIE.

E l sâbado, d îa  8, los cam aradas Jam es 
F ord  y  R obert M inor v isitaron  la  15 B ri­
gada y  fucron recibidos por los com andan- 
te s  do algunos batallones que los conocian 
de hace aftos, por haber particlpado con 
ellos en el m ovim iento obrero internacio- 
nal. E l cam arada F o rd  fué  e l candidato del 
P artido  Com unista p a ra  la  vicepresidencla 
de los E stados Unidos d u ran te  la s  pasada.s 
elecciones. E l cam arada M n o r perm anece- 
r â  en E sp an a  indeflnidam ente como repre-

D e  g a u c h e  ft d r o i t e .  C lo u s ,  M in o r  B o te s ,  F o r d ,  
C o p p ic ,  H o i i r i h a n ,

HARRY HAYW ÜOD
Nous accueillons dans notre Brigade ie| 

cam arade H arry  Haywood, venant de l’A-l 
m érique. Le cam arads Ha.ywnod est bien! 
connu dans le m ouvem ent ouvrier ainéri I 
cain, où il s 'e s t acquis une réputation d’es-1 
cellent lu tteur.

Le cam arade Haywood fera partie dn| 
C om m issariat politique de la Brigade eti 
trav a ille ra  en  é tro it contact avec les I 
taillons anglais e t  américain.

-k
W e welcome to  our Brigade CnmradeHar.l 

ry  Haywood from  America. C'imrade Hay-I 
wood is a  w ell know n figure in the work-l 
e rs  m ovem eat in  Am erica where he hasi 
bu ilt up  a  g re a t réputation a.s a sterlingl 
fighter.

Com rade Haywood will be a  member of| 
th e  B rigade Political Commis.'oriat and bisl 
Work will b ring  him  into close connectionl 
vrith the A m erican and Englisn Battalional

F r o m  l e f t  to  r i g h t :  C la u s ,  M in o r ,  B u t e s ,  F o r d ,  
C o p p ic ,  H o i i r i h a n .

D am os la  bienvenida a nuestra Brigadal 
al cam arada H arry  Haywood, procedentel 
de A m érica. E l cam arada Haywood es uitl 
figu ra  bien conocida del movimiento obre-l 
ro  en A m érica, donde h a  ax'.qulrldo usai 
g ra n  repu tacién  como tino de los mejoresi 
luchadores.

E l cam arad a  Haywood sera un zmen!-l 
bro del Com isarlado Politlco de nuestral 
B rigada, y  tra b a ja râ  en estrecho contactol 
cen los batallones Inglés y Americano.

Des personnages aniericains 
et anglais très conmi.s visitenq 
l'Espagne e l la Brigade

Interiiatioiiiite

D e  i / .c iu ie rd a  a  l a  d e r e c l i a :  C la n s ,  M in o r ,  B â ­
t e s ,  F o r d ,  C o p p ic ,  H o u r ih a n .

A u  cours de la semaine pas.'r nous sco»' 
)-eçjt la v is ite  de trois membres influents i i  
m ouvem ent ouvrier britannique. H. W-Brailj 
sford , écrivain e t journaliste bien 
ses récents articles sur l'Espai/ne dsM n 
"Reynolds New spaper", Wili Pnynter, fflfmj 
bro do l’execu tif de la Fédération 
de Sou th  W ales e t  Ted Bramlnj, Orga«sa- 
teur du P arti Co7nmuniste dans le Bàtrica 
de Londres.

*  r iSam edi 8 M ai, les camarades James 
e t R obert M inor ont visité la XVàme 
de où ils fxtrent accueillis par les J
dnnts de qxiolques bafailiens qui J
saient depuis lonotcmps; 
sem ble dans le m ouvem ent ..,J
tionaî. L e  camarade Ford fu t le oai j  
du P a rti Com m uniste pour la 
ce des Sta t-U nis au cours des Oee "'Ji 
élections. L e  camarade Minor •
Espagne pour une durée indétexnm^ ^  I 
::io î epresentant dit "Daily Workef ■ J 
v a n  A ngla is Ralph Bâtes, qui ' J
pagne e t particulièrement la ^
sita  aussi la  Brigade où il 
g ran d  nom bre de camarades. °f 
apprécièrent l’in térê t de «os 
se déclarèrent enchantés du mor

He 
Jaraiî 
Brlga 
lino. < 
ghoul 
figure 
thing 
group 
ing tl 
ties 0

mes.
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Lient. Colonel Clans
Chlef of S ta ff  15th Brigade

CoMrade Claus is  39 y ears  old. He is  a  
Ctermaii born in  S aarbrucken. B roiiglit up 
in pocr circum stances he w as edueated  a t  
the l’eople-’s  school an d  la te r  received a  
free place in  th e  H igh School.

Conirade Claus a t  the  ou tb reak  of the 
Great W ar entered  the  C erm an  A rm y. He 
recei\-ed m in tary  I ra ln in g  in the  m ilita ry  
school and la te r  becam e an  officer. A fter 
the war he served in  the- G erm an Reichs- 
nehr. By the end of the  w ar Conirade 
Claus was a  convineed socialist. H e joined 
the Cummunist P a r ty  in  1927 an d  w as an 
active worker in i t  being several tim es ar- 
resteJ for his activities.

Wiien H itle r cam e to  power in  1933 Coni­
rade Claus w as forced to  e a iig ia te  and has 
since lived in Holland, Belgiu.n, Switzer- 
land and France. Conirade 'Claus cam e ta  
Spalu in Ju ly  1938 an d  a t  fir.st s e n e d  in 
the a'rforce. L a te r  he joined th e  ranks of 
the International Brigade.

He has fought on the  M adrid, le ru e l  and 
Jaraiiia F ronts. W hen he flrs t joined our 
Brigade it  w as a s  a  flgliter in  th e  fron t 
Une. Comrade C laus is  very  popular throu- 
ghout the whoie B rigade and is  a  fam iliar 
figure in the  fro n t line. I t  is  no unusual 
thing to flnd him  the re  surrounded by a  
group of comrades. explainlng and discuss- 
ing the course of the  w ar an d  our activ i­
ties on the Ja ra m a  front.

Le Lieutenant Colonel 
Claus

C hef de l’E ta t M ajor de notre Brigade,

L e camarade Cla^lS es t ûgé de 39 ans. Il 
est A llem and n é  à  Saarbrucken.

E levé dans la pauvreté il fréquenta  l’éco­
le prim aire e t  plus tard  il, obtin t une bour­
se  dans une Ecole Supérieure.

L e cam arade Claus, lorsque la guerre eu­
ropéenne éclata, se rv it dans l’A rm ée A lle­
mande. I l étudia dans l’Ecole M ilitaire e t 
plus tard, fu t  prcrniu officier. A près la 
guerre il seriHt dans l’A rm ée Régulière 
Allem ande. A  la fin  de la guerre, le cama­
rade Claus é ta it un  Socialiste convaincu.

I l devin t m em bre du P arti Com m uniste 
en 1927 e t fu t  un  m ilitan t actif, ayant été 
incarcéré p lusieurs fo is à cause de son tra ­
vail 7'évolutionnaire.

Quand Hitlei' arriva au Pouvoir en 1923 
le camarade Clans du t ém igrer e t vécu t en 
Hollande, en Belgique, en Suisse e t  en F ran­
ce. L e  camarade Claus v in t en  F spaj7no en 
Ju ille t 1936 et, dans les débuts, il servit 
dans l’aviation. P lus tard, il rejoignit les 
rangs des Brigades Internationales.

I l a  com battu  sur les fro n ts  de  ÆTadj-id, 
de Teruel e t  de Jaram a. Quand il, vint, 
dans notre Brigade il fu t  un com battant 
dans les premières lignes. C’est une chose 
courante de le voir, entouré des camarades, 
expliquant ou d iscutant le cours de la guer­
re e t  nos activités sur le fro n t de Jarama.

El Teiiieiite Coroiiel 
Claus

Je fe del Estado M ayor'de naestra Brigada.

E l cam arada Claus tlene tre in ta  y  nueve 
aiios. Es alem ân y  h a  uacido en S aarb ru ­
cken. Criado en la  .pobreza, se educô en la 
escuela prim arla . y m âs ta rd e  obtuvo uoa 
beca en un a  E scuela Superior.

E l cam arada Claus, cuando estallô  la 
g u e rra  europea, sirvid en el E jérc ito  ale- 
m ân. Estudiô en la  Eîscuela M ilitar, y  m âs 
ta rd e  ascendiô a  oficial. Despuéa de la  gue­
r r a  sirvid en el E jército  R egular alem ân. 
A l acab ar la  g u e rra  el cam arada Claus 
e ra  y a  un  socialista eonvencido.

Se afiiid  aJ P artido  Com unista en 1927, 
y  fué  un active m ilitante, siendo encarce- 
lado v arias  veces por sus traba jo s revolu- 
cionarios.

Cuando H itle r Uegd a l Poder en 1933, el 
cam arada Claus tuvo que em igrar, y  desde 
entonces vivid en H olanda, Bélgica, Suiza 
y  F rancia. E l cam arada Claus vino a  Es- 
pana en julio de 1936, y  en los prim eros 
m oœ in tos sirvid en la aviacidn. M âs ta rde  
entrd  a  fo rm er p a rte  de los efectivos de las 
B rigadas Intem aoionales.

H a  luchado en los fren tes de M adrid, T e­
ruel y  Ja ram a, Cuando fué  agregado a  oues- 
t r a  B rigada, en los prim eros tiem pos luchd 
en las prim eras lineas. E l cam arada C laus 
es m uy popular en n u es tra  B rigada, y  su 
fig u ra  es fam iliar en las prim eras lineas. 
E s  corriente verte rodeado de un  gn ipo  de 
cam aradas, explicando y  discutiendo el cur- 
so de la  gu erra  y  nuestras actividades en 
til fren te  del Ja ram a.

H eturn of Coiimmiulci'
Cnrmiiigham

l . l e u t ,  C o lo n e l  C la u s ,  C h le f  o f  S t a f f  o f  t l i e  15 th  B r ig a d e .  

L i e u t e n a n t  C o lo n e l C la u s ,  C l ie f  d e  l a  IS è m e  B r ig a d e .  

T e n le i i f e  C o ro n e l  C la u s ,  J e f e  d e  l a  13 B r ig a d a .

We welcome back to  our Brigade Com- 
rade Jock  Cunningham , Com m ander of the 
English Spsaking (16th) B atta iion  u n tll he 
w as wounded on the 15th M arch.

Com rade Cunningham  h as  been in Spain 
since October 1936 and b as  served in a  
num ber of un its  including th e  D um ont B at­
ta iion  Duriftig thJs period and while he w as 
Com m ander of our E nglish  B atta iion  he 
won fo r  hùnself a  g re a t .réputation as a  
brave soldiers and splendid leader of men.

H is b ravery  during the  action  in which 
he w as wouaded is s tlll spoken about in  the 
English B attaiion. W e hope to  publish the 
fuîl s to ry  of th a t  ac tion  in a  fu tu re  issue 
of our paper.

Comirade C unningham  now  tak es up  im ­
p o rtan t Work on th e  B rigade S taff. AU our 
readers will w ish him  weli in h is new 
sphere of activity .
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Va

N o t r e  c a m a r a d e  C o m m a n d a n t  B l in ,  d a n s  le s  
t r a n c h é e s  c a u s a n t  a v e c  l e  c a m a r a d e  C ojip lc -

X u c a t r o  c a m a r a d a  c o n r e n d a n t e  B l in ,  e n  l a s  
t r i n c h e r a s ,  h a z l a n d o  c o n  e l  c a m a r a d a  C o p p ic .

C o m m a n d e r  B lin  t a l k i n j f  w i th  C o m r a d e  C o p p ic  
in  t h e  t r e n c h e s .

L 'a  g r o u p e  d e  c o m b a t t a n t s  d a n s  le s  t r a n c h é e s .  

L 'n  g r u p o  d e  c o m b a t l e n t e s  e n  l a s  t r i n c h e r a s .  

A  g r o u p  in  t h e  t r e n c h e s .

flU K TR AS PAGINi 
NC»PAC.ES'Ü'HB 
OURPtACESOFi

r e y n i p a is
E l 12 de m aya los principes y  los m ag  

no tes de la tierra, temporales y  espiritua- 
les, se reunieron, con m otivo  de la ceremo- 
nia de la Coronaciôn de S u  M ajestad Real, 
Jorge V I  de IngXaterra, por la  £rmcio de 
Dios, y  E m perador de Zo htdia. Séria im - 
posible encontrar otra representaciôn m ds 
exacta  de los em busteros, ladrones y  ase- 
sinos.

S in  embargo, en Irlanda, en este  12 de 
m ayo, se recordaba el X X I  aniticrsario de 
la ejecuciôn de Jam es ConnoUy, socialista  
y  lîder keroico de los trabajadores irlan- 
deses. Los irlandeses de la secciôn  Jam es 
ConnoZZy, del Batallôn Lincoln, y  los irlan­
deses de todo el mundo, exceptuando a

w

O b s e r v a i io n  d e s  liR n e s  f a s c i s t e s .  

O b s e r v a c i é n  d e  l a s  t r i n c h e r a s  f a s c i s t a s .  

O b s e r v ln g  t h e  f a s e i s t  t r e n c h e s .

O 'D uffy y  a sus partidarios fascistas, re- 
cerdaron la m tierte de Connolly.

H ehirc dos veces durante las duras hi- 
chas de la Rebeliôji de Pascuas de 1916, y  
con tin tobillo destrozado por nno boZo, fué  
llevado al patio de la prisiôn el 12 de mayo  
de  1916. S e  le colocô en una silla enfrente  
del peloton de ejecuciôn. E s te  fu é  el trono 
y  la  coronaciôn que tuvo el lider de la cla- 
se obrera de Irlanda. Se aferrô a ïo silla 
y  levantîô  bien a lta  la cabeea esperando la 
descarga.

Los irlandeses recordaron la  gesta  heroi- 
ca de Jam es Connolly en el dia de la co­
ronaciôn, y  tuvieron présentes las palabras 
pronunciadas por él en desafio a  la L e y  de 
Reolutam iento durante la  pasada Gran Gue- 
rra: "N i R ey  n i  Pois, sino eî Puebïo Ir-  
landés”.

P .  A . B .

N oire  camarada B| 
est blessé

E n  allant sitrueiKer les trawmiiJ 
nie dons Zo n u it du 9 wni, le Cci»i»iiî)| 
B L IN  du  Bataillon du 6 lévrieraétil 
gravem en t blessé à la main et mi d

L es hom m es e t les officiers du 
Zon déplorent tous vivement le deport 
m entané de leur Commandant et/tml 
voeux ardents pour son pronpt ré(J 
sem ent.

L e  Commandant BLIX  atait jojJ 
sym path ie  de tous les hommes, 0//ic>t| 
t i  de l’Ecole d ’Albacete il otoit ftH 
à  tous les combats de février et arak 
rigé le Bataillon avec te plus j/nmij 
fro id  pendant ces dures journées, filel 
la  tê te , il revien t avant sa suériso») 
plète  reprendre sa place de combat,. 
camarade B L IN  est l'exemple viraJ 
nos héros prolétanen.’:. fils  d'me /q 
d’0Mt?riers, ouvrier maçon, iZ mil 
.syndicat du bâtim ent avec ardeur pri 
p o rt à  toutes les luttes reroidioitnl 
la région Nord-Parisien, Militant anffi 
pour fa ire tou t son devoir anti/nsA'l 
Espagne les premiers nuAs de la l'tVof 
pour fa ire tou t son dévoir anti/nsà'l 
v ien t de tom ber pour ht iecotide/ois f  
poste de combat, face à notre eniiesil 
feZ, le fascism e international, mais mI 
rtson, sera  prom pte et »ous sdarcMl 
lui, m archer de Vavant vers la nictoirej 
pZête e t définitive pour le Pain, la I 
la Liberté.

t.es

1.05 C
ine B6tU

im m  PQPuiAR
lE W P U lA lR E  

m U R H E R O K M
iNeither k i n g n o r  

c o u n t r y  !
I >iay I2th princes and ru iers o f the  

both Temporal aud Spiritual, fore- 
[fttd to grâce the Corenation ceremo- 
jlHisIloyid Majesty, Georg-e tT  of En- 
n  by the Grâce cf God and Em peror 
idla. And a ,nore représen tative ga- 
Lj of Liats, Kobbers, and M urderers 
i be hard te lind.

jlreland hoivc\er th is May 13th m ar- 
Idif twenty fii'St ann lversary  of the 
Ition of Jamc' Ccnnolly, Socialist and 
le leader of tlie Irisii W orkers. Irish- 
lin tbe James Connolly section of the 
tin Battalioii and Irishm en the  world 
I Hith the eveeption of O’D uffy and 
iscist counti'.jiarts, rem em bered Con- 
i death,

lunded in the b itte r  fightiiig of 
lif̂ ter Biaing of 1916, and w ith  a  bul- 

(.itfered anide, he was carried  into the 
i yard May i3th 1016. H e w as p la­
na chair facing the firlng squad. This 

Ihe Uirone and this the corojiation pro- 
1 for the leader of the w orking class 
jeland. He gripped th e  sides of the 
! and held his head liigh w aitin g  for 
[olliy.

nen remembered Jam es ConnoUy on 
alion Day, recalled h is w ords u tte -  
Idefianee of the Conscription A ct dur- 
p  list Great War, “F o r neither K lng 
puntry but for tlic Irish  People” .

P .  A , B .

-  ,i‘ »■ ».■«

! Brig-ade.
’ '" '« t r a  B H gada,

l'elegraiu
sent to Angelo ITerndon

lA ngelo  Berndon, Georgia N egro sen- 
tenced to tw etity  years’ impi-isonment un- 
der an ancient "Insurrection A c t" , w as  
freed  by the U nited S ta tes  Suprêm e Court 
under press%i,re o f  w oss opinion m aintained  
over a period o f years.']

"N ew  Y ork.— Angelo Berndon.— Commu­
niât Party.— F ifty  E a st Th irteen th  S tre e t .— 
Boys Lincoln B atta lion  your comrades 
struggle peace freedom  congratuïate you  
and Angelo Berndon defense com m itte on 
your victory over the forces o f reaction  in 
OMr country.— L IN C O L N  B A T T A L IO N ."

"N ew  York.— Angelo Berndon.— Commu­
niât Party.— F ifty  E a st Thirteenth  S tree t.—

- Æ

U n  g r o u p e  d e  c u m b u t t i i n t s  d u  B a t a i l l o n  F r a n ­
c o -B e lg e .

l ' n  g r u p o  d e  e o m b a t i e a t e s  d e l  B a t a l l é n  F r a n c o -  
B e lg a .

A  g r o u i i  o f  F r a n c o - B e lg e  f i g h t e r s .

Congratulations on your hard fought victory  
stop  you and ild  legal s ta f f  dealt the re- 
actionary forc.es a  grea t setback.— T H R E E  
M E M B E R S ILD  L E G A L  /STAFF FIG B - 
TIN G  W IT B  L IN C O L N  B A T T A L IO N ."

C O  m ]) a n y S
Aujourd’hui, pZt« que jam ais, se  révè­

len t la capacité poUtigue e t la probité an­
tifasciste  du Président de la Généralité de 
Catalogne. Son activité  à Ta tê te  du Gou­
vernem en t catalan e t les graves e t nom ­
breux problèm es que les ennem is em bus­
qués du  peuple on t posés dans ce tte  ré­
gion, accréditent, une fo is  de plus, sa  per­
sonnalité bien accusée.

'••4'V

.S? '

t-c :

) .e s  c o m b a t t a n t s  d u  F r a i i c o - B c lg c  d a n s  le s  
t r a n c h é e s .

Lo.s c o m b a t l e n t e s  d e l  F r a n c o - B e lg a  e n  l a s  t r i n -  
c l ie rn s .

F r a n c o - B e lg e  f i g h t e r s  lu  t l ic  t r e n c h e s .

L

O b s e r v a t io n .

O b s e rv a c io n ,

O b s e r v a t io n .

Ayuntamiento de Madrid



LA PAGE PU 50UVENIP 
PAGINA PEL RECUERDO THE PAGEôREMEMBERANCE

A

'^n iriish  n ru l S c iu n U h  c o m r a d e s  r c n d e r  h u c i.a g é  to  th o s e
o f  b a t t u .

U 'h U liA v e  f a l U n  o n  t h e  f i e lâ

.^ iim n ra s  i n g l o t - s  y  t s p a f in lp s  r in c le n  h o in f n n j p  a  Ui m e m o r ia  <le lo s  c a m a r a < lu s  d p i B a -  
l a l ld i i  I n g ld s  c a îd o »  Pii p1 c a m p o  d e  b a t a l l a .

l 'a m n r a d e s  a n g l a i s  e t  e s p a g n o l s  i s 'iu le n t  h o m in .u g e  à  l a  m f m o l r e  d e s  c a m a r a d e s  d u  B a ­
ta i l lo n  a n g l a i s ,  to m b é s  s u r  le  c h a m p  d e  b a ta i l l e

~.jOT~

\"

. " î

T l ie  C a l r n  c r c c t o d  in  tl»e  H n c  in  m e m o r y  o f  t h o  B r i t i s h  d c a d .

U n a  6 'S treU a  d e  c lu c o  p u n ta n .  elevadxi*» o n  Ens U uc.as i i  l a  m o m o rU i d e  Iok o a m a riid a H  In -
g le s e s  q u e  h a n  m u e r to .

I  n e  é to i le  d e  c in q  p o in t e s  é le v é  d a n s  le s  l ig n e s  à  l a  m é m o ir e  d e s  c a m a r a d e s  a n g l a i s  q u i  s o n t
m o r t s .

Tribiite to the British Heroes
Im m ediate ly  behind th e  Unes now occup- 

ied by  the  B ritish  B attalion , there are 
burled  m any B ritish  com rades who hâve 
fallcn  in  the  flght. Their graves bave beeo 
lovingly tended by  the  com rades of the 
B attalion . In  the  cen te r of them a  stone 
ca irn  has bcen m ade in  th e  shape of a five 
pointed s ta r . Snrm ounting this, a  board has 
been erected  on which is  inseribed the 
nam es of th e  com rades who lie huried 
nearby.

On the  23 of A pril m em bers of the Bat­
talion  ga thered  h e re  to  pay  a  la s t  tribut? 
to  th e  fallen com rades. The services begaii 
w lth  Com rades Copeman. Battalion Com­
m andan t an d  Geo. Aitke'n, poUtical Com- 
m issar lay ing  w re a th s  on the cairn, at 
each point of w hich stood a  sentr}- -nith 
bowed head and gun pointing to  earth.

Then Com rade A itken  m ade a  short but 
m oving speech in  w hich he paid tribiite to 
the  com rades w ho had  given their lives in 
the  flgh t ag a in s t fascism , am ong whoin are 
some of the  flnest sons of the  British work- 
ing class.

Com rade Copem an iollowed and in a 
broken  voice paid  hi.s tr ib u te  to  the flatta- 
lion 's glorious dead.

AU then  stood In silence for a  niotueiil, 
w lth  heads rmeovered in  m emorj ni the 
g a llan t com rades who lay  aroiind tîie spot 
sleeping th e ir  la s t sieep, b u t whose names 
an d  w hose sacrifice w ill never be forgot- 
te n  by the  B ritish  w orking d a i s  movcmeiit.

The service endrd  w ith  the sLiging ol 
the  In te rn a tio n a l while a il stood a t the 
sainte.

.-\fterw ard th e  g raves were heapcd hlgh 
w ith  flowers. M an a f te r  m an lajing bis 
tr ib u te  on th e  spo t w here h is comrade lay.

The service w as deeply moving and im- 
presslve, an d  is an  incident which will llve 
fo r ever in th e  m em ory of those wiio were 
privlleged to  ta k e  p a r t  in  it.

^1’

/ a 1

--

iî îë l to  ^

O u r  c o m r a d e  a r t i s t  l ia s  s b o w n  ‘" ' ' “ f . ’w f  
s k e t c h ,  s o m e  o f  t h e  O liv e  t r e e s  t h a t  « *  

b e e n  f i g h t i n g  a ro u n o -
N 'u c s t r o  c a m a r a d a  d i b u j a n t e  h a  /„a-
p e q u e n o  c r o q u is  u i io  d e  lo s  o llv o s  “ “/" .- .-m o s , 
le s  h e m o s  o o m b a t id o  y  q u e  n o s  recu rd i  ̂
X o t r e  c a m a r a d e  d e s s i n a t e u r  a  
p e t i t  c r o q u is ,  u n  d e s  o l iv ie r s  couv lf-
a v o n s  c o m b a t t u  e t  d o n t  n o u s  nous  

d r o n s .

dl
U Gé 

\H é  n om  

|crja«ig«'

,Vows 

■ ne »n 
l «  chef 
Ijd caudé 
Ipoiuflbie 

Le Gé
Iserrices
iHstw-'eî 
liji( m ou  
Ikrsçwé 
lre« t d e  j 
§ie ds td 

, tête I 
Ile Séwéî 

|h con/io
Im !ui.

El ije! 
do non 

piititcn 

|)liC3.
CoBSid 

koiti&rai) 
Bi/icado 
pmpar t 

El gei 

nos se r i 
ninistro 

d( 
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vcoK a 
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lel mon 

Kdliino.

hr

Ayuntamiento de Madrid



Promotion 
du Général Pozas

le Général Sébastian P O ZA S P E R E A  a 
hté nommé chef de la qxiatrième Diuision 
t-rijanig'ie par le G ouvernem ent de la  Ré-

'  VoM considérons ce tte  nom ination oom- 
Ir.i wii succès du Gouvernement. A  nouveau, 
\ce chef courageux, gui s 'e s t iden tifié  avec 
lljcowe du peuple, occupera un poste res- 
Ipcmble.
'  le Général P O ZAS a rendu de valeureux  
Iservioes à  la République il fu t  M inistre de 

au cours de la prem ière étape 
l)ii( mourcment insurrectionnel. Plus tard, 

les troupes factieuses s ’aprrocliè- 
licnt de Madrid, il siot s ’acqxiitter fidèlem ent 
ije sa tâche. Nous som m es persuadés qu’à 

(éfe des forces m ilita ires de Catalogne, 
Géxiérul POZAS se m ontrera digne de 

lia cmfiaxice que le G ouvernem ent a  placée

i  'J

r i  a:-

?

havf

El ÿeiii al D. Sébastian Posas Ferea ha 
Isiiio nonwrado por el Gobierno de la Re- 
IpiiWico jefe de la ctiai-ta Dii>isi<5n Orgâ-
Inira.

Cciistlif’i'umos lin acierto del Gobierno el 
|i;cnii6ramietifo, Otra ve z  el bravo je fe , iden- 
|(i/icn(îo CDU la caitsa del pueblo, volverâ a 
lofripor WH puesto de responsabilidad.

El gentral Pozas ha prestado  ■uaHosfei- 
|irics semrios a  la Repüblica, habiendo sido 
loiiiifatro de la Gobemaciôn en la prim era  
wtapa del movimiento insurreccional. Des- 

Ipiits, cuando las tropas facciosas se acer- 
memn a Madrid, fué  un. ejem plar cwmpîi- 
lior de su deber. A hora  esperam os lo m is- 
|«io; una (icerfada gestién, a l encargarse 
1*1 mando de las fuerzas m ilitares de Ca-

-

• 'w  tra n c h é es  d a n s  u n  m n im e n t t r a n q u i l l e .  

|F.n m o m e n t  in  t h e  t r e n c h e s .
I  ' “S tr in c lic ru s  e n  u n  n u in ie n to  t r a n q u i lo .

C o m r a d e  A i tk e n  a d i i r c s s ln g  t h e  lO th  B a t t a l l o n  M e m o r ia l  s e r v i c e  b e h ln d  t h e  t r e n c h e s .
L 'n a  a lo c u c i^ n  d e l  c a m a r n d  A i tk e n  a l  LO R a ta iL é n ,  e n  h o n o r  d e  lo s  c a m a r a d a s  m u e r to » .

L 'n a  u l lo c u t io n  d u  c a m a r a d e  A i tk e n  a u  16 B a t a i l l o n  e n  h o n n e u r  d e»  c a m a r a d e s  <}iil s o n t
m o r t s .

R e to u r du C oin in an - 
d an t C u nningliam

N ous revoyons avec p la isir dans notre 
Brigade, le cam arade Jock  Cunningham  du 
B ataillon A nglais (16) qui f u t  blessé le 
15 m ars.

Le cam arade Cunningham  es t en  E s­
pagne depuis Octobre 1936, il a  serv i dans 
quelques unités e t  no tam m ent dans le ba­
ta illon  Dumont.

D uran t ce tte  période e t pendant qu’il fu t 
le Com m andant de no tre  B ataillon Anglais, 
il a  acquis une g rande répu ta tion  d'héroi- 
que soldat e t  de chef.

Sa h raveure dans l'ac tion  au  cours de 
laquelle il fu t blessé, e s t  encore commen­
tée dans le B ataillon  Anglais, Nous espé­
rons pouvoir publier le réc it com plet de 
ce tte  action dans le prochain  num éro de 
notre journal.

Le cam arade C unningham  s'acquitte  à 
p résen t d 'une im portan te  tâche à  l 'E ta t 
M ajor de no tre  Brigade. Tous nos lecteurs 
souhaiteron t que sa  nouvelle activ ité  soit 
couronnée de succès.

R e g re so  d el C oniaii- 
d a iite  C u iin iiigham
Damos la  bie.nvenida a  nu es tra  Brigada 

al cam arada Ja c k  Cunnigham, Com andant? 
del B atallôn  Inglés (16), quien fué  herido 
e! 15 de marzo.

E l cam arada Cunningham  h a  estado en 
F sp aw a desde octubre de 1936, y  h a  ser- 
vido en algunas unidades, iacluso en el 
batallén  D um ont. D ura .ite este  tiempo, y  
m ien tras que fué com andants de nuestro  
batallôn  Inglés, adquiriô  un a  g ran  reputa- 
ciôQ como bravo soldado y  tu e n  jefe.

Su heroism o duran te la  accién en la  que 
fué herido, es todavia recordada por el ba- 
ta lldn  Inglés. Esperam os publicar un re la ­

te  com plète de e s ta  acciém en el préxim o 
num éro de nuestro  periôdico.

E l cam arada Cunningham  llcva aho ra  a 
cafco im  trab a jo  im portan te en el Elstado 
M ayor de nu es tra  rB igada. Todos nuestros 
lectores le  desean grandes aciertos en su  
nueva aotividad.

’Æ W i K '

-V-.1
'̂'S

D a n s  le s  t r a n c h é e s  (lu  B a t a i l l o n  l ' r a n c u - B e l -  
ffe, c iu e l(iu p s  u n s  d e s  c o m b a t t a n t s  q u e  l 'o n  r e ­
c o n n a î t r a ,  o n  v o i t  n o t a m m e n t  te  C o m m is s a i r e  

.M azou  to u t  à  f a i t  e n  a r r i é r e .
E n  l a s  t r l n c h r r a s  d e l  B a t a l l o n  F r a n c o - B e lg a ,  
a lg u n o s  d e  lo s  e o m b a t i e n t e s ,  q u e  s e  r e c o n o c e r â  

s e  v e  e l  C w m isa rio  M a z o u  e n  e l  fo n d o .

I n  t h e  F r a n c o - B e lg e  t r e n c l ie s .  ( 'o m m iB B a r M a ­
z o u  i s  s e e n  in  t h e  r c a r .
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Ü c c u p iç d ,
O c u tia c iô n .
O c c u p a t io n .

C ontibu te to 
“ Our Fight”

O u r  c o m r a d o  C y r a n o  In  t h e  t  r a n c o - l l e lg c  t r e n ­
c h e s .

N u e s t r o  a J ti ig o  C y r a n o  e n  l a s  t r l n c h e r n s  d e l  
B a ta U ô n  F r a n c o - l i e l g a .

N o t r e  a m i  C y r a n o  d a n s  le s  t r a n c l i é e s  d u  B a ­
t a i l l o n  F r a n c o - B e lg e

This is your payer bu t i t  doea not alw ays 
adequately represent you. Too o ften  it 

show s, ve ry  plainly, th a t a few  or fewei- 
pa tien t comrades are hurriedly scribbling  
enough ”copy" to fill th e  tw elve  pages.

W hen the  foreign comrades, a t least, hâ­

ve  8 0  Uttle chance to learn w h a t is  trans- 

piring in Spain, i t  is  a  crim e to  w aste  and  
”pad" onr paper, W e loant the comrades 

to beçin w riting  the paper them seîves. They  
can do th is by describing incidents in  the  
line; sending us Uttle th ’n g s th ey  w rite  for  

their own pleasure o f fo r  th a t o f their  
friends; L E T T E R S  T H E Y  R E C R IV E  FROM  

CO M RAD ES A T  HOM E T H A T  H A V E  A  
G E N E R A L  IN T E R E ST .

Contributions fro m  the  Spanish comra­
des are even m ore urgent. F irs t because 

th e y  are one of the  beat contacts o f the  
International volunteers w ith  the  great 

Spanish popular m ovem ent. Second becau­

se th ey  read the new spapers and E l E jér- 
cito Popular, etc., so th a t i t  is useless prin- 

ting  the  sam e typ e  o f m ateria l w e  use  in  

"O nr F ig h t”.
T U R N  M A E R IA L  IN  TO YO U R  COM­

P A N Y  P O L IT IC A L  CO M M ISSAR.

Las moscas

fl

D u r in g  a  r e s t  p e t io d  in  t l ie  t-oni'he»  ut the 
F r e n c h  o n  th e  14 th  o f  .4pril.

D u r a n t e  u n  d c s c a n s o  e n  1ns tr in e lio ra*  dcl lia- 
ta l l f in  F r a n c é s  e l  14 rte abrll- 

P e n d a n t  u n e  a c c a lm ie  d a n s  1rs Irunrhres lu 
B a t a i l l o n  F r a n i a i s  le  14 Avril.

f ïA ,

l*>

E xiste  un  an tiguo  adagio  que dice “In- 
quieto como un a  m osca”, y  en verdad  que 
im a m osca es algo inquieto.

Tan p ren to  e s tâ  alim sntândose de excre- 
m entos liumanos, como se posa en el p lato  
donde coméis. E s ta  es la  razôn por la  que 
un a  m osca es un p o rtado r de enferm edades. 
E n  el excrem ento hum aao existen diversoa 
gérm enes de enferm edades, como el tifu s  y 
la  d isenterla , por lo cual debéis figu raros 
lo que rep resen tan  las moscas.

A dvertencia: TJsad las le trinas y  cubrir 
inm edlatam ente los excrem entos con tie rra .

Adem âs, en terrad  las la ta s  que b an  con- 
tenido alim entos, Si lo hacéis asi, habréis 
hecho un a  g.ran labor p a ra  m an tener la  hi- 
giene en e l batalldn  y  ay u d a râs  en  la  lucha 
p a ra  ap la s ta r  a l fascismo.

J .  J O N E S

I, t.i - •r-'V  '

11. . . - -

D e u x  d e  l a  m lt r a l l i r .  
D o s  d o  l a  m e tr a l la .
T w o  m a c h ln c - g u n n e r s .
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ÎN SMNISH
The Coronation 

business
yieànesilay, M ay 12th, w as the  Corona- 

(«n Day of tUe neu> K ing  and Queen in  
Britain. io r  the occasion there w as gathe- 
red in Lcodon a  bigger num ber o f parasi­
ta than has ever been seen togetker be- 
Im  in oi e place. To m a ke  the  ceremony 
as gorge'US and im pressive as possible 
mcney icos poured on t like w a ter  b y  the  
Britiahn'ing class. I t  is estim ated  th a t the  
cermony i« London and the  functions ‘.n 
wiiiis parts o f Britain cost about 20 m il- 
ïon powiW'.

Borne the pampered ladies présen t a t 
Ifte cereihi'ny spent as. m uch  as  750 pounds 
os the a - sses th ey  w ore a t i t  and there  
icere baiit .têts where cham pagne and costly  
icines flo.' cd like w ater. Enorm ous srnns 
m e  askad and received fo r  th e  ren ts of 
homs al itg the route o f the procession. 
One titlet lady in  the  W est E n d  le t her 
hme for < week and charged  1000 pounds.

It is esdmated th a t the su m  sp en t on 
ihe coronation would hâve provided a  p int 
of müfc day fo r  a  w hole year to the  
3.500.000 c.-i.ildren o f the  unem ployed in  Bri- 
fflin. 40.0^0 houses fo r  the  w orkers could 
hexe beei; built on. th e  2 0  m illion pounds. 
It muld k Is o  hâve provided the  1.600.000 
niiemployt i  w'ith fo u r shillings a  w e ek  ex ­
tra for th'. whole year.
It is not difficult to understand w h y  the  
coiTHUitio',. business w as p u t  across w ith  

pm ,- and to such  enormous expen­
te. The i0 ‘ a was to g ive the  w orkers the 
feding th.it the B H tish population is  one 
kppy favAly, tha t ail are the K ing ’s  loyal 
tkjects. The gigantic cerem ony  w as aiso 
“iMianeii •, give the w orkers an  im pres- 

0/  JA,; m ight o f the  B ritish  Em pire.
By creating this feeling  th e y  hope tha t 

I toorkers will begin to  fe e l th a t the  
ïwyire mitst be defended. Thus the  ruling  
lies will yet support fo r  the  enormous 

it is spending on w ar préparations. 
That wus the idca behind the  pom p and 

eremony. But i t  didn’t  ju s t w ork out tha t 
wy. The ijreat stH ke o f the  London bus- 

I showed that, Coronation or no Coro- 
I n«Hcn̂  the London transport w orkers reali- 
j « i  oij Qfcoiit the class-struggle and could I by the Boloney about the  Bri-

h people being ail one happy fam ily . N or 
^ Trade Unions th a t re fused  to  
'cheap" tickets fo r  the  ceremony.

I ®  ff’santic ceremony is over now. B ut 
I,. ruling class w ‘U discover tha t

ttV j is still a  liv ing  reality,
Iwa w orkers against their
I  ̂pwia and pro-fascist policy s till goes 
I " incî'eoses every day.

G. S, AITKEN
Brigade Political Comtnissar

El iiegoeio de la 
coronacîoii

E l m iércoles dia 12, fu s  e l dia de la  co- 
ronaoién de los nuevos reyea de Inglate- 
rra . Coq este m otivo se reim iô eti Lon­
dres un- crecido nûm ero de parâsitos, como 
nunca se hab ia  visto. Con objeto de bacer 
la  cerem onia m âs v istosa e im presionante, 
se h a  derrochado el dinero como ag iia  por 
la  clase dom inante de Ing-laterra. Se cal­
cula que la  cerem onia que se celebrô en 
Londres, a s i como las que tuvieron lugar 
en  o tra s  p a rte s  del pais, costaron m âs de 
20 mlllones de libras.

A lguaas de la s  em perifolladas dam as que 
aslstieron  a  la  cerem onia se g as ta ro n  m âs 
de 750 libraa en los vestidos que llevaban, 
y  se celebraron banquetes en los cuales el 
cbam pân y  los vinos caros corrlan  como 
agua. Enorm es cantidades de dinero se pa- 
garon  p a ra  a lqu ila r sitios en la s  calles por 
doode pasô la  procesiôn. U n a  dam a de la 
aria tocracià  alquUô su  casa  p o r im a sema- 
na, m edian te el pago de 1.000 libraa.

Se calcula que la  suraa g as tad a  en la 
coronaciôn b ab ria  podido b a s ta r  p a ra  dar 
un  litro  de lecbe cada dia, du ran te  un  ano , 
a  los 3.500.000 de ninos de los obreros sin 
trab a jo  de In g la te rra , 40.000 casas se po- 
d rîan  haber construido p a ra  los trabajado- 
res  con 20 m illones de libras.

Tam bién se hab rian  podido d a r  cuatro 
cbelines sem anales a  los 1.600.000 obreros 
s ic  traba jo , du ran te  un afto.

No es dlficil suponer el porqué de la  pom ­
p a  y  del enorm e g as to  del negocio de la  
coronaciôn. Se hizo asi p a ra  dar a  los tra -  
bajadores la  im presiôn de que la  poblaciôn 
b ritân ica  es feliz y  de que todos son  fieles 
sûbditos del rey . L a gig£uitesca cerem onia 
fué  tam bién  caiculada p a ra  d a r  a  los obre- 
rc s  una im presiôn del poderio de la  C ran 
Bretav 'a.

Creamdo e s ta  im presiôn eaperan que los 
traba jado res em piecen a  se n tir  que bay  que 
defender el Im perio  brltânico. De e s ta  for­
m a la  clase dom inante reclb irâ ayuda en 
los cuantiosos gasto s que derrocha en los 
p repara tivos de guerra.

Esta, fué  la  intenclôn que habia detrâs 
de la  cerem onia y  de su  pompa, pero  no 
cuajô ese dia. L a  g ran  huelga de los t r a ­
bajadores de los autobusea dem ostrô que 
eon la  coronaciôn o sin  la  coronaciôn, los 
cb rercs del tran sp o rte  de Londres se dan 
cuen ta  de la  lucha de clases, y  que no se 
puede eu g an ar <>•’- pueblo baciéndole créer 
que es feliz. Adem âs, tam poco se pudo en- 
g a n a r  a  los Slndicatos, a  quienes se ha- 
b ian  cfrecido billetes a  bajo  precio para  
que presenciasen el desfile, y a  que recha- 
zaron la  oferta.

L a g igan tesea  cerem onia y a  se b a  aca- 
bado. P ero  la  clase dom inante de Ing late-

N égliger  —  D escuidar (Descoui-darr).
Protéger  —  P ro téger (P ro té-gerr).
Prendre —  Toraar (To-m arr).
Fondre —  P undir (Poun-dire).
Cojtrîr —  Correr (Co-rrerr),
Doiiwe-jnoî du feu  —  Dame lum bre (Da­

mé loum -bré),
E s-tu  fa tigué?  —  iE s tâ s  cansado? <Es- 

tace cansa-do).
I l fa it  beau —  H acs un buen dia (Ha- 

ce'oun bou-en dia).
A s-tu  de l'eau f  —  ^Tienes a g u a ?  (Tié- 

neoe agoua).

Coiitrihuid a  “ Nuestro 
Coinbate”

E ste  es vuestro periôdico, pero no o.s re­
présen ta adecuadam ente. A  mcnutlo suce- 
de que uiios cuantos cam aradas se apre- 
su ran  a  escriW r '“m ateria l suficiente” para 
llcnar las doce paginas.

Cuando los cam aradas internacionales, 
por fin, tienen  ta n  pocas ccasiones do leer 
lo que sucede en E spana, es un  crim en mal 
em plear nuestro  periôdico. Querem os que 
los cam aradas com iencen a  escrib ir ellos 
mismos su  periôdico. Pueden haeerlo  des- 
cribiendo lo que ocurre eu  las trincheras, 
enviâiidonos pequenos escritos que puedan 
hao.er, bien p a ra  su recreo o p a ra  sus am l- 
gOB. L as c a rta s  que reciben de los oama- 
rad as de sus paises respectives tienen  un 
interée especial

Los traba jo s de los com paneros espa- 
noles son de mucho in terés. P rim eram ente, 
porque es uno de los m ejores medios de 
con tarto  de los voluntarios internacionales 
con e l g ran  m ovim iento popular espafiol, y 
segundo, porque leen los periôdicns como 
el “E jérc ito  Popular", etc., y jiucden, por 
e s ta  causa, escribir sobre asuntos intere- 
san tes con que im prim lr NUESTRO COM- 
BATE.

ENTREGAD VÜESTItOS AKTICüLOS 
.4L CC'MISAIUO POLITICO D E VÜESTR.4 
COMPANIA.

r ra  se podrâ d a r  cuen ta  de que la  lucha 
de clases es una realidad palp itan te; de 
.que la  lueba de los traba jado res contra sus 
planes de gu erra  y  su politica en favor 
del fascism e se acrecen ta de dia en dia.

G. S. -4ITKEN
Coinisarlo Polltico de la Brigada
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